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X | partialité quileguide dans: T appréciation ‘du_ gouvernement 


néerlandais. 5: -comparé au gouvemement des autres óétats. 





























Gowrant croit devoir nous rappeler ce que |. 
49, À savoir, qde nous btions prèts à com- 
merge, s il était ja- 
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pòur tomihattro les boarts et la licèree de la presse: 
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‘significative Ja mai Emmanuel. Vn ene MA k 
— Pourquoi cela? demandala j jeune homme étonné. 
— je nie puis vous Te dire ; mais veillez sur tai. 
_ Emmanuel ‘einbfassa la chambre d'un regard: circulaire et apergut_ les 
pistoiëts’ dë Mörrél. 
Ses yeux ss fizèrent effrayés sur ses aruncs, gel àésigna à Monte-Christo 
en levant lentement le doigt àleur hauteur. 
| Monte-Christo inclina sa têté.” Eb 
8 „Eimtnanuel fit un mouverent vers les En 
ge ssez dit, le comte, ze 
Pint mag dl: Ani prit la maih;; Mouvement tarmialenbrit 
dr la Seéönde fois.à getouz, € frappa. le qui avatent ui Tast nÈ secoué le eceur du une, emme. avaient fait place à 
une ètupeur profonde. E05 à 
__Julieremonta, elle tenait à la main la bijksse, de soie,et deux larmes bril- 
il inchina la tête et | lantes et joyeuses roulaient sur ses odes lómme deu gouttes de matinale 
“| rosée. 
“_— Voici la relique, dit-elle ; ne et ai qwelle nie, sojt. moins chère 
b Ë pâraître, harmonieux aux anges | depüis que le sauveur nous a été revélë Ë 
Hême les plus chéris du Scigneur ! … — Mon,ehfant, réponidit Montc-CltiSto en rougissant: pérmettez-moi, de 
Se Julie Fat à peine fevenue e'Défnotion si- rolbnde a qa sclle vendit d’éprou- | reprendre’ cette bourse ; depuis quc vousConnaissez les traits de mon visa- 
ha ör, quelle s’élânga” hors. de la châmbre, descendtt un étage, courut au | ge , je ne veux être rappelé à votre gfdsénie que par Paffection que je vous 
on avec, une joie enfantine; e leva lé globe de eristal. ‚que protégeait prie de m'äccorder, 
à Riourse d donnée' par, Pinc s allées d. de Meillan. “_— Oh! dit J ulie en pressant la bourse sur son ceeur, nón, non, je. voús en 
Pendant ce teiijs; Eoitaänuel, Vane voix entrecoupéé, disait au comte : | supplie; car un jour vous pourriez-noûs quitter, car un jour malheureuse- 
Oh! vadadtëarlk cönitëé eût; nous. vóyânt si souvent parler de ment vous nous quitterez, n’est-ce pas ? 
tebientaiteur inieonittu; vd „hous voyant entourer un souvenirde |- — Vóùs vez doviné Juste, madame; répöndit Monte-Christo en souriant; 
de’ reconnaissance et d'ädoräitibn,- comment avez-vons attendu j Jüs- | dans huit jours, j’auraì quitté ce pays, où tant de gens qui avaient méritá 
mjourd’ hui pour vous faire connaître 2 Oh ! cest‘ de"la cruauté envers | la vengeance du ciel-vivaiënt heureux, taadis que mon père cápirdit de 
Ket j'öscrai presque Ì te:dire, mpiisieur Te éomte; envers vous-mête,- faim et de douleur. 
…SEcoutéz,mon ami, dit Ie cómte,; je ‘puis -voùs' id “aiisi, ‘car, |+ Én'annongant son próchain départ; Mnté-Chtisto tenait sds yeux fixés sur 
8-vÜhs en douter, vous étes‘mon ami depuis‘onze’ans : ‘Morrel, et il remarqua que ces mots: :jairai quitté ve: paijs ‘aväient passé 


a” découverte de 
Sectet a été amenée par un. grand: événemént que “vous devez nk sans tirer Morrel desa léthargie ; il comiprit alors que c'était ‘une dernière 
RIEU Sst témoin que je désirais Penfouir pendant toute ma vie au fond de | lutte qu’il lui fallait soutenir avec la-doûleùr de son ami; pfenänt les mains 
& ofte frère. Maximilienme Pa arraché par des Violenices dont il se | ‘de Julieet d'Emmanuel qu'il réunit en les end dans ed siennes, i leur 
Sis sûr. « :-  — dit avec la douce autorité d'un père: : 
voyant Maxmilien,qui. vétait rejeté de olé sar ua faite), tout en } == Mes bons amis, laissez-moi seul je #ous prie, avec Maixmilien. 
reurant Béânyïidins ä cnoux ; ne 
Wille sr Ti,’ ' gant Christo. en mpredsant one fan biait, de reparler Monte-Christo, ie . 
Elie entratna vivernerit soh mari he 
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Jet de lamme dévorante jaillit de sa  gorge à ses veux, 
Pleura ! : 

Ce ft dans cette chambre, pendant ak instante, un concert de lar- 
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“moment où il dirigeait le canon da 
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Le bruit que je vous rapportais hier rolativetnerit à: dat ien 
e manifestation contre le noüyeau ministère gague'de. Hc: 
sistance, et ee Gui tendrait à à le, confirmêr, c'est la cod ok: 




















dérer-comme tne négatton: de de róéents triomphes. ae 
-3,G'est donc le. moment, ou j jämais, de faire Encore l'essai de: son 
influence et ‘de montrer à ses ennemis que si elle est diviséedans 


4 son seïn, elle est unie. quand il. faut‘ eombattre àu dehors des 


bean ou des ids } hostiles, 


Le comte resta avec Morrel, qui demeurait immobile ‘comme ùne” pen 


‚—Voyons, dit le comte en ai Namen? ave son: deg de Ham- 
me, redeviens-tu enfin un homme, Maixmilien ? 


— Out, car je recommence à souffrir. 


Le front du comte se plissa, livré qu ES | paraissait, dea Zahe” hore 
sitation. 


— Maixmilien!: Maimilieatdit il eea idées óù tu te plongés sbnb ind 














edge oek ies Ä dose 
‚ — Ainsi, dit Monte-Christo, plus Várnies, plas EN 5 dedspoie gr 
— Non, car j’aï mieux, pour ine guévir de ma douleur, que le canén Puk 
ae, ou la pointe d'un couteau, 
— Pauvre fou !… qu’avez-vous donc ? K er 
— j'ai ma douleur elle-même qui me tuera. - 


— Ami, dit Monte-Christo avec une mélancolie égale Hide, dolik: 
moi. Un jouf, dans un moment de désespóïr égal an ain HELD phisqe’t amenait 
une résolution semblable, ai, èofntne toi, voullnfë fuer ; un jour ton pÈ- 
ré, également désespéré, a voûlu se tuer zig 8PBr Y'on avait dit à ton père, au’ 

p êrs son front ; 3 Si où m’ayait 
Et le pain du prisonnier auguel 
jours ; sì i l'on nous avait dit enfin à tuo8 
deux, en te moment:46fiPBre. Vivez! un jour viendra où vous sereá heùreuk 
et on vous bénirez 1äÎë; de quelque part que vint la voix, -noús Peussiorië 
aäccueillie avee le sourire du doute ou avec Fangoisse de Pinerédulité, ct ce- 
pendèt “cémbien de fois, en Pembrassant, ton pré. de Ed bii. Ek vie: 
combien de fóis moi-même.. 
— Ah!-s?écria Morrel , interrorapant. le comte; 
votre liberté, vous ; mon père n’avait perdoigu 8 
perdu Valentine: 

— Regarde-moi, Morrel, dit Monte-Christs âvee cette solennité : qü, dämië 
certaines occasions le faisait si grand et st fêrsuasif ; regarde-moi,, je: nà 
ni larmes dans les yeux, ni fièvre dáns, Îe8 veines , ni battersents furëbrèë 
dans Ie ccèur 3 eependant j je te vois souffrir, toi, Maixmilien; toi qhe j'aime 
‘comme Paimerais fion fils ; eh bien! cèla ne dit-il pas, Morr: ‘qtie là -dou- 
leur est comme la vie, et geil ya toujours quelque chose &inconau air dé: 
là? Or, si je te prie, si jet’ordonne de vivre; Morrel, € c'est dans Je, gonviëtiod 










dit à mot, au mioment où iben 
jé n’aväis pas touché dering 


vous m’aviez perdu qut 


etane, lui; et noi, sä 





{ qu’unjour tu mé remorcidräs de t’ avoir conservéa vie C7 


— Mon Dieu! s’éeria le june homme; mon Dieu } tque nie diler-Youd lg 
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de. afnonce d'autre ° part, aujourd hui, que le | Kuas de soude wout veouz- tenstur de primi de anchias. ot d was | 


dort. publier:saug.peui le, sur lenscigh pelikaan atentridie ee asyonistes ? — Ohl. alors, 
erét,par lem Tiet Q bles terapeteelan: de } de fa moder ee it 1 deerde Lee lot Aen wide gaarde 
Meyer. sf nde et gh padde douj egen der la ‘eflendak ns begot gd it point, êlse: edi whs se hed 
bee e-ne-devaì v ’ 
ì laré enkre: Leximinds- eût été imprudent, dangereux, de laisser le pouvoir. Bla od pad 2 
sûr r cerpoint impòrtant ;. it pa- opinion. Ge qu'il fallait alors aux champiotis de ‘cette prétendae modêratibi: | de la Pé ipsale sd? Étatent om, 
beteken Ela. presque insignifiint. M. Vande | dont apüs recueillans Jes fruits: aujoard'kuij c'était ure chmbhafson. mi- dög ge teepnnkisdgik. la spereraineté; Isabelle IE, ele iig dek 
) 22 le nontbrerdes. callóges subsidiës par paxtie libérale, mi-partie catholique. C'6tait (Nn dernier mot de Ja dens reine restait,désorma is la seule question à à réspudre. EEN 
she sn SONS. contrôle ismnbódiat ; :deeaiinistres opposants qui devait’ ässerer à nótre paf! les ‘bienfaits de Pordre ‘et de la ble „Gest au seinde cette sitgation.r régulière’, incontué á Rs age € huis: 
ij ach balig pgs ron de 15. Les nr ies, én deniizstdele ;-da’unb crise GeitiisbericHe be prodütisietout: EN kie: 
que ce _nomby ut qu es amtros poinés ' ais que sont: donc. devegues. toutes. ces otestafions que P'év bons vinde 
d Â qu epe Pe qe voegen gaelques sdmgires. Lauf dârse euatreikittre deint sesrnellòguce # 
Gistel. e fort peu impörtamee,: ‘St cëtte. dssertiom.est exacte; Net ret démerif ar En craignaït troef oa) oe d es eantds, 1e-dac de Valance vis.enhorseur.un réginae 0, 
ut convaair ue, les:canges. de la, erise migistériekle ont. en | à pleiies riäïns, en fiiûila ins bes tortx 148 pls pidsse. vats 


impérieux, en appelant à la direction des affaires une o iniondlantdé, bornes. ä.ses | rog igalit ós; il nl pu comp: ende que ses, AOLLES/ Ì 
Gn SK, gres baken àl Sen. 1 enr.r éeuiltats | miet idées, ed wad et les aetes sont ure attaque sntinuelle ntre fussent- Jpäs ® ii crées paal 1 agt jub cells da ebs ct 
pen Re ON sor institatiokis et wòs lihertón pablignes. + häBileddefit «à © seksen à Pond 
wee | Hirritâfsona,. eh vain cherpherat-on-à Ia dissimuler denied ins re reid won jE ai-begbeh 
ER f wodrgtion de, cartamande, squs Jes, Sppanpaose.f ‚dan. ‚langage, Sempeupt Ap | bl 
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—- Comte, vous in’ 





























davantage er encore, eik est possible. Vons ne _serons, astis. Ve je Sönnes armes et une de maartmo | 
{ voyez comme résultat, dure Gt ma BE: qe úue, dou éur bale, ro uurke prortiets: ertdee jusque-là et de ve doner ‚ 
„Naus, je sûis, soldat vous croyez me consòler par ún moyaa banál, Ie voyage. … — Oh LÀ. mon tour, ’écria Morrel, je vous le jure! 9 
‘epuis zede sa un lomi Â wend ans.sgns.ai- |, Et Morrel gecoua la tête avee úne. ûse ûse inerédulité, - Monte-Christo attira le j Jeune homme sur son eeor, et Iy retint le 
mer,car au es sentiments. 











DR iisedemom “Que veux-tu que jete dise ? ì Peprit- kiteChristo. Fa fo dits tes es | 
ie de $ promesses ; laisse-moi,faire expérience. : 
8 par} — Comté, vous prolonigez món: agonie, vailäkont.. ei} 


temps. 
| _— Et maintenant, luìdit-t, A'partir d’aujburP Hurtu vas verie demen 
4 rer chez moi ;tu prendras Pappartement d’Haydée, et ma fille au moins 















; dj 
sianour: eh bien A’ Haitrieuf das jaï vu Valentaie e depu 
deuxansj j'ai.pu lire-tontes les vertus de la Alle et de la: -fiaoaneÀ ied 


















































fá'iiätns même du Scigücúr e dans ce ceeùr ouvert pour moi commeun. livre, — Ainsi, dit le comte, faible coeür que Éa ze, Gut ; remplâeée par mon fils. 
| eni y. valt pour moi, avec Valentine, un. bonheur infini, 1 immense, f ner À ton ami Leken Jjours-pour Pean ge ECH Pu de _— Haydee! dit Moer hagmest done t deyeane Hardie! 
“seonnu, un Boühoür: trop grand, trop-complet, trop divin pour cc monde, | quoi le comte deMonte- Christo est capable Raard qe aininiände à bien |  — Elle est pártie ‘ct ee 
ee ce  mohde ne me la pas donné ; benee c'est vausdire que sans Va- | des ‚puissances terreatres ? pie qu'il a assez de fot enDieu pour obtenir =.Pour te quitter? 3 he 
ue noi sur Ja tere Ee peren désohation., red des miracles de celui € 'arge,Ja | foi Phomme: Û vait soulever une — Pour m’ jattendee.. Tiens-tai done peêt à d, vende me rei 
Mo „comte, - montagne ? Eh Eeen! ce _m a ue }“espbre; sktands den biep: on | ce elysbes, ét fais<moï sortir diTeï sars qu'on me vale. … 


Meh …_— Ôn,bien Pa. répéta Morrel, 


sort jl ä rid ile et ohéit hi zat ou hk 





zel, à 
ee perdre a ain, cat |. On bien, prénds:y gard Elle en 
En — Áyez. pitié de mon, éornte te 
En {. —l ai. tellement pitié, de toi, Masimilien, ete like pla 
manger, vous radiai- | qac ‘si je ne te guéris pas dans dn. „ols, jadr,pour jour, heure pour heure, 
a’ retieng bien mes paroles, es, Moreel, je lee) ‚placeraï moi-même: en face de ces 
| Pele font chargés et. d'une coupé da Ot sûr poison d'Ttalie, d'un poison 
lus súr ct plas: prompt, crois- „moi. „que celui qui a, tué Valentine. s 
_ “— Vordsmele promettez > - 
— Qui; car je suis homme, regia ed qis 




























is Sapt-de enain-des-Prés, qu'avait chhisi pon 
: de Me rites, «premier étage, annen 
ii Joué un pensonnage farm sÌ Tnt 
Ce persounâge était up: bomthe dont j jamais le.copet Jindra ’ 
e |. me.je,te kai dit, j'ai vanlu mourir, gf, souvent, mfed p voir la figure, soit, qu'il eùtrÂt ou qu'il sortit ; mgee als enlajg dk 
4 Eer ignê de möi, j'ai vé Ies’ legs de iternol sah. e mentan.dans uhede es gravates. rougés comme. en. ont les eochers 
n vat Á me Oh! bien sûr, zons me, „promettez cela, coïta ? een Natie boona.niaisop aí attendent leurs batt A a sarin dla spectacle 
1e. EEC altatian j en nnee Ene ann el aten Sne ar en et oe LE 




























î. ad xótrehomneur, Si i je.ne.gp 

de ma vie, et-qurhgne „chose. gue,j’en. iss 
ee | ape a ze |. 
kre . mp En mois,. ori pome jout, Maximilien; dans.an mois, here.g polar pi 


Hú Ifénses la dóuleur de; rn 

’ ‘mon. 6 j'avais tort de" vous diré-de’ ende 

eyterreraima douleur avec tant de soir daa 
a. regdrai si obscure „si zearète 4 













feu ! maon:: amai.5 „je mne, ct la da „Sacrée, minie ens | 
Bte à pactir dee el sommèês jn th ke dn dixons qne daf k 
ee es geler ij sauvé ton pe jr it ĳ nk tate 
ij Moesls nele | A trois heures et vand par. 
omne vien gette adordtion kor ctète Ep jers erharsen ndrg à trois hese 
| —-Dansún goin hage ES $p.auras, sac La; :táble: aürgous | Pi, es glages étafent montéas par Ia même sertante. 





toe teit eorildanigtiée avecla rapidité de la foudre, et | 

rsvernkbés des- mineurs ont‘eouru de puits en puits pour em- 

50 keuascamarades n'y descendissent. „Els. ont bit ‘plus, dans 
pes ils ont coupé les cordes de descente; „et ‘de remonte. 

er compagnies du 66e régiment. de ligne, contre les 


is ont’ aussitôt 'accofripagntes. Málheureusement, Fattitùdié 


adtié dgressive. ‘Aut somniations dé ‘se séparer qui feuroûtits 


Pöist répond en áttaquánt les trdupes'à goupis-derpieere wir 
” »La'troupéa été obligée de faire retraite, après ‘avoir arrêté kúit des 
ples'ardested’entre les mineurs, Les-núiseurs et leués fentmes se sont pré- | 
cipitésalors. sur les-soldats pour agyein: des prisonniers; et les soldats ont été 
cantkaints, dit-on, de faire,feu, Ja, ‚place plasieurs cadavres. Je 
ais Aux, renseignements. En 
et, demi. — Ôn ny’: aésure qu en. ordonpant de te feu, M. le gé- 
arron n'a ohéi qu'à, ë douloureuse nécessité, Les mineurs, leurs 
leurs enfa e précij kate 
n pie of n’avait fait feu. Touté la ville est en 
of; On sèmnblé cots narebee” Atalnb éomme ‘le prologue d'an-drame plus 


grayèrtiiehte. ‘Puissentoëk piévisions” né point ‘se ‘cónfirmer;, puisse la sa- : 


gese de Padministration-supêrieure prévenir. un plus. grand désastre ! 
wethiedhaarerde ieidt. — L’ordre est-rétabi. Les. mineurs se sont 
d „les -mincs de la Montat. Á demain des ‘détails 


êëssayé de dé tvrer les prisonniers. La troupe, as- 

An res piés plusieurs tentatives infructueuses pour ré- 

ke'dt des sommations saus résultat, £ a été forcée, pour sa défense 

„et itenir,le respect dû à la justice, de faire usage de ses: armes. 


ir ketnet et sis personnes blessées. 8 


ves TE Wteibres nouvelles, gat vont jusqu'à: ve jantie diz heures; | 
rijhivait plas té troublé ;.mais-larcoalition s’étendait daris le bassin 


„de St Êitienne. Le proeerdur-général prés la cour-royale de Lyon s’étaitren- 
du sar lés lieùx ; toutes les- mesures étatent prises pour. empécher. de nou- 
‘veaux troubles. » 


brard 


‚g° dement que. E Te dac d'Aumâle sera appels, | 
nn ik :Erafee; 
mines kes PES: C étents, € 

td } bide aat utp l 
tration de: kopivùkoede: ontstane ti eré 5 

rieur encore à celui que peut lui donner sa fiaïssänee: 
‘serrderd nm fils-du,roi serait une garantie pour tous les 
eiyils et exereerdit 
dible; ‘smaïscrasoreedaarat-il queers avantages, que nous 
aissons pas, ne fussefit pas achetés par une infraction 
k Tôgles a gouvernement reprêsentatif et aux in- 
fes dit pa Halt ‚„On.comprend qu'un prince de la 


maison, “oyale @xercò 


Juí-même, et les; principes ne sont pis plus violés-s’il gouverne 
Pp} 1e. tout eptière que s: il n° en administre gi une seule 


BEN GAD He zi me 
btwdins; ét dans un pareil ordre de choses les | 


é Vunekello nature, q "aucun de pré- 
lotions genèrles 


ties de Potogue.- 


aen 23 mars. 

Tà wands ‘est momentänsiuant rôtablië dans le pays, 
mais oú: ne saurait nullement-affirmer que la. lutte ne puisse |, 
Eeft rboemment ericoïe ofi a distribué’ des proclamations en 
d 3' lésqp pellos on anfonce aux paysans que | 


ement dáris la Pologüe, 


Gallicie des hommes 
, Ehòsés,. Malgré 1 
mt d' une force militaire plus considérabië ef sur 
sparcourir le pays.dans tous es 
des troupes qui sont toujours 
Hd la patrie, trois régi- 
Ae pars dispose. act tuelle- 


/ mais persorine ne doit être étonné que detoal dend le a nlathe pays 
en rech ame des troupes, qui, maintenant que la nouvelle orga- 
 misatian. gouvernemeutale a à peïne commencé, et tint que l'on 


9 tentatives de soulèvementet que les ‘paysans se véuni- 


Pins gn ok on avons sl avahi el { 


na contre sei la noblesse et 


fe gat ‘polonais, gui se 
ides de 10 à 15 individas, | 


mpare des émeutiers ou |, 


Qújours sans effusion de 


fécemment üne di/aine d'insargés, | 
ant.p ésentés dans un village et, se-| 


“donmant. pour dese 


ériaux, ont fait accroire aux. 
ser qu'ils êta. 


ouvernement d'annon- 


rocéder immé- 
682 Les paysans, 
iel ent par: 


certain qa in nes agit Ran Ba t 


x auteurs de |’ insurrectiun et à 


énéral Charron, E. Te procureur. düroi, le lieutenant de |: 


eritävec fúrie sur les soldats et les aù-'|. 


Elie bdltnies: et úné ferinie ont été túés, un homme ct une e femme blessés | 


àlane,sitmation, éminente.Del'aven | | mestige 
/ mast KAfri ue à |. 


ar \'esprit des Arabes une’ action 


Frönetions. de gouverheur-génèral 
_d’ Afrique: sous la. responsabilité du ministre de.lä guerre, dans. 
fes conditions aù lesexerce aujeurd’ hui-M: te maréchal Bageaud | 


| dee 


göfmraencer, car on eontinue- de travailler Yopiniort pópûlairer:| 


} sourire inerédule, parce que! 


d Avril 's Dartele lezal deM: MOQKMAN ; rae-dite Raaristraat, 


eens qui sont le plus compaoinis dans ces troubles et ces d 

dres, mais aassi d'introduire des röformes dans Îa- Â 
 foncière de ce royanme. Les corvées ne sont pas senlenrent:à 4 
pn aux paysàns, mais aussi. aux.seigneurs qui parviendront 


à augimenter le produit-du sol, s" ils: peuvent employer à à sa cul- | 


ture-des Íravailleurs salariës,- au Heu -d’individus qui ont son- 
‚vent. à parcoùrìr. plusieurs hi Tieues, pour se rendre à la terre 
„seigneuriate et, qui sont obligès de cultiver de très-bonne heure 
leurs petits champs, ce qui -faitya'ils arrivent fatiguês et haras-, 


sós et qu’ils sont peu tbe aux services hs “ils gak â remplir & 


chez les scigúeurs. 
Ces derniers ont proposé à. À, plusieurs reprises le. rachat des 


corvóes, eependant le gouvernement ne pouvait y consentir que | 


sous la condition que ce rachat anrait lien par voie de stipula- 
ton volentaire. IÌ se pourrait que cette manière d'agir fût 
poursuivie sur une échelle plus large; car il ne paraît pas 
cunsenablegu’on recoure à des. mesures purement lögislatives. 
pour déroger aux lois existantes et abolir.lgs corvêes, même 
contre la volonté de ceux qui y sont intéressés On ne vondrait 
‚ qe donner à ces derniers I'degasion de s'en affranchir par nne 
convention rêcipraque: et au as qu'elles füussent conservèes, 
protêger les peysans contre Fes abus et les extravagances des 
seigneurs, qm,ass ouvent #tjgent de leurs sujets plas de ser= 
viees qr ‘ils n’ utorisós par.les lois, 
ti lon et:â th police eig 
erger. 


pe s 


gós de l'enquête relating àl, ggpreigention sont.enfin pärvenus à 
abtenir ded áveux assezy comptets de-la-plupart des prisonniers, 
Toute lacönkpiration Eet: “platêPune-émeute insidieuse qu'une 
“hardie leváe de bouctiers de la nätionatité polonaise, Les boar- 
geuis èt lès payshnö snt réstês” rtóut Êtrangers à la, eon! 
‘tion,’ velle, n/a été faite que par u > puignêe, de gentilskomimes 
‘drrogants étde prètres fanatiques. 
Le feldmâréchal comte Castiglione, chief du gouverrieiment 
eivil et militaire à Gracovie, a fait publier. 4 le 22 mars dernier, 
une ordonnaneé qui enjoint à tous les éträngers de quitter lei 
territoire de Cracovie, De cette mesure sont cependant etcoptés: 
cenx qui ont obtenús des permis , les‘négocianits , aftisâns ; do- 
ti ‘service ;-journáliers , les ‘sùjóts rüssés ‘et datri-: 
éiûénrent depuis le 25 novêmbre 1836 et sont por-| 
roit de bourgeoisie, et enfin tous 
is. en règle et qui peuvent j us- 


“chiëns qu y 
sur les listes pour obtenir, 


on Gisa: des quêtes dontdelproduit devait être employé ; sui- 
‘vant le-but avouó , au soutien des écoles pour enfants pauvres , 
mais que les sommes obtenues soùs ce prétexte étaietit en voyées 
au comité polonais en France, vient de défendre de. pareilles 
quêtes dans toute la province, et ‘de prévenir en même temps que 
toute personne qui dorénavants’ océuperait où tenterait de pa- 
reilles geeen serait pie suivant les od dela loi. _- 
è “Posen; 22 mars. ° 
Hier à midi environ , trois. ‘voitures bont une douzaine 
de prisonniers sont. entrées dans cette ville, _escortées. par un. 


das environs f | part 
òù sait’; Yattaqud, Kite contre hotre ville dans la nuit ‘da 3au 4 


Le nom de’ cette ville m'en kevoelië le possesseur, savoir le 
comte Dzialynski, auquel on attribúg, 


port que la Gazette uniterselle de Prussé àeu l'imprudence | 


d'admettre dans ses colonnes en assurant que éés nouvèlles |, 


êtateut dues à un propriètaire digne defoi du grand:duché de 


| Posen. Nous ne pensons pas que _M. ‘le comte Dzialynski en ait | 


iraposé à dessein ; nous croyars plutót qú’il aété abusé lui- | 
même et qu'il a pris les bruits les plus absurdes pour la’ ‘vérité. 


M. ie comte Dzialynski, dont les erployës ont pris part'à Patten júest 


tât dù 3 niars, et dont 1 Brand -forestier, M. de Trompzyiski”à | 
été le chef de lá bandë ‘qui s'est münie'd’átmes prises dans: Pär=: 
senal du comte, dait être parfaitetnent inhocelt de'cef, attentät;,- 
“puisqu’en dépit de toutes ces citconstances il n”a pas été aïrêtb:” | 
Peu de jours avant ld dernière attaque nocturnë; il“était: arrivé 
eutent de Gallicie, vù il possède de grandes terres, et atissi- 


sâns d ce pays, à 
te universelle dé 
Chez nous, ces rappof 


us les détaíls peu eroyables: que la Game. 


ble d'ùiie prime de 10 floris 
promise pour chaque tête. d'insurgé- avait provoqué ure juste 
| dóéfiance à l'égard de 'ensemiblé de ce récit. Ájoutons qué 

. ques-scènes qui y sont rapportèps, Jportaient afSrisibk 

“preinte de Vexagération qú’il:êtaiti ile 

nement foi : de-ce nombre est fa: úóurdlië f 


habitants de la ville de Dembicë buf: été Ma sterés, tlas 


de trois. ER 

On apprend à Fistant qu” itse { ‘d'être arrêté encore dq Tuel 
ques-sous offiëiers”du-18° reg cbs ae: 
wmajorité de Polonais. Quel sort Â mus: : 
oublier leur devoir au point de devenie:traitnes 4 eardrapeau® | 


dj 


En gênéral, on ne saúrait ‘encare appréeier:tonte la; série de}, ze 


aux sne la propagande a a ‘causês par ses exóitations incessantes. 
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Es VERSCHAFFEL? hi: 


SC FLEURISTE DE. GARD, „5, Rn: 4 
i V’honneur de prévenir MM: les Amateurs; de Fleurs et. de Plantes „au’ilest 


800 CAMÉLIAS en fleurs et en boutons, INDICA , RHODODENDRÜMNS ÁR- | 
BORIA ; 200 idem pour pleine tèrre ; toutes les. nouvelles espèces de RÔSES. 
duf tjges et-Xatres ; 100 ed diverses pour’pleikie törre,;N! FOEAS, OEILLETS, 

AGNOLEE GRS ;, diverses planêcs” rd Oranigerier, 50 divers: 


PEL 4 Een 
Ges Fears. et Se pe vendues ‘Mercredi. s et, Jendt 9 


On peut examiner tes Planfés Lundi et Mardi, 6 et 7'Avril, 


| Ea Haye ; Smit, pharmücien à à Amsterdum , Santen Kolff „-à- 
Sobre à Bréue. a Se enen a contrefsgons nuisibles et: dangersune. 


Pare 


vant appris que dans la Gallicie | 


inkeer. . ë 


RE lement le long rap- |- Erg 


PBourse'(2g heures thetoun 19 | ahd affaires. 4 # 
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VENTE mats 8 of His, | 


ele 


| Mm. VANS WEERDEN See 


NE 
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‘liquidatie 
on grand Pis 00 en toutes sortes de tbhie 
TURES ‚ FRANCAISES „ANGLAISES ET ARTICLES B” 

js COSSE, de fortes parties. en SOIERIES DE LYON tant 
en NO k qu'en toutés dutres nuances, de riches collec- 
‘ós en tout genre de CHALES et ECHARPES én Jóng 
vet carrés en: CACHEMIRES , TERNEAUX et: INDOUX „ 
DIVERSES- ETOFFES POUR. ROBES:, pOULARDS DES 


IÄDEs-, RR S DEPARIS, BLONDES, ‚ DEN ELLES ; FICHUS, 


GÔ LLIËRS et unegiiantité d'autres articles. ee ai 
NNC nn nnaennnnmermnnsttnttmnermmmmmetss Ter 


PAPIER D'ALBESPE Y RES, 


seul ‘prescrit, depuis 25 anò, paf les professeurs des écoles de médecine „65 
pour entretenit les VÉSIGATOIRES sans odeur ni-doulear. L'idventeur, pharma- *5 
een à Paris, faubourg St. Denis; 8t ‚en a établi deg-dépôts dans toutes leù 
villes de la Hollánde;, notatmninert ehez HM. J. Mouton erifilesdeoguistos, à# 
Hátterdaim:, et. 


“Dette sein deb 

Dito dito, ……… . 
… EDitoen liguidation. ze 
eg ito- dito! 5. 


„Dito hr ent ta 


ct: ‘du. lac de, 
he hemin de fer jn Ó: 
En vet, ;du Chéminc defer Holland. 
 \Óblie. Hò; EEC. 18 210,8 5 f 


Russie- En 5 
ak Dito inscriptions p 
„fEmprunt de’ 1840: 
Id. chez Sti 
> Pabsive. Send 
a ì lid À Paris. 
na B hferred „...'... 
Espagne . . Ardoins …… . … . 
loop venete ne 


nseriptions. au Grand.Livre. 3 | 
Pologúe 'ee]Actions. 1836; . : …...: f 


Di Ea 
Je 


Cina. pour cent. DE 
Trois poùr cent. … … 
(Emprunt Ardain … 
nc. différée sans. 
Nouv, dito. 


Pie 


France ese 


Kispagne N ò 
Nafles ats 

Bays: as. : Dette abtive'-………: . 
= …” (Dette agtive,. …. …. 
Belgique … {Dito se 

Banque bèlge.. .…. 

nis . lObligations de Ja’ Banque, 


nn Bourse d'Anvers de ë Äviit. 


gétalliques, 5 786 P, — Naples, 5% ».— Ard. „5 X 19,1 
”différse: ancien ,'». 
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velle des horreurs. commises par les. pers bebs ë 
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arrivé en cette résidence , avec.une maguifitue collection, de- Plantes „enyiron 4 


vab gensit Fan ra didteedidn hae u Seko 
Beurssteeg; et à Rotterdam; chezS. van Rirs Smoren; 
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ae AST Chitsaas De DE Parama” _ | _ Festeutionaarsdigne dea grandenr de Fide. Le Pan 
en bie ht Er théon allemänd est‘un- teriple de marbire entouré de colonnes - 
d dóridties, dont güätörie'a Fatjade: et dix-sëpt but: dhaque : 
_eòtö: Bes: miúrs épais lát Hsdurent: gl’durbe putertieà àcellë”” 
dès öyrämides d'Egypie,: él ses Afhieristons, dui sont de 232’ 
Die. de long sur 110 de large êt 63 de haut, le font rivàliser, î 
aven les temples les plus. grands de l'antiquité. … 
‘Pour donner uneidée des masses de matériaux ‘employés, ” 
nous dirons seulement que chaque. ‚portion du fût des coleù- ; 


img res de Tarchiteote e et. da 
bevende, tal Kinspira, C'est la: Pinacothèque : ou ‘Musée de: 


plibeuite, dotit la-eonstraction fat commencée à Miriich en: 
3826, le 7 avril, anniversaire de la naissance de Raphaët. Nas: 
























rror: Te falibée est ‘Aussi dâns 1e style grec, maïs bedu- ordi ee naer att en greed shane. agf 
éoùp plüe: richie’ et plús ornò qriè EEN Glyptothègüe. Cependánt | ged Ö He’ ee eolonnes Pan edn Nekteston evsisinatied. 
jhk pe sot ade a del and ii eme in qui soutieimient le. vestibale ;-ort éhtferdâng Te rate Pin ict: 
fa Es 18 ä EL, où il nan le roi. Ce vasió pale, oi rôle tout autour une mâgnifique frise de Wagnét, 


représéritant Phistoite politique et intellectuellóde 1’ Anleriia-- f 
gne. Centeinguänte pièdestaux attendent encore en partie les 
bustes des, princes, des généraux, des savants, des artistes qui 
serogtjdgús digmesde: figurer dans cette illustre assemblee. 
G'eofirtiseriveler en-quelque sorte heggugoments des niest 

k: amkiptis lb yptien anais ver wiebe ili 


bâtiment, ‘d'ûne longueur de. 500, pieds sur 90 de large; form 
un. pamallélagramme ‘dont Jes ailes fant. gpill lie„Una: 

he ir ae se 
pkt: en form 




























zeerde cÌ alissée EA yhbnu num ments êtrusques, ués du Rhin et de la Moselle ornént Íe 
7 en Re, dessins de Vion nat tres, ant gravires d ne Un large escalier en pierre unit Te temple âu Danube, 
et à Ía bibliothèque composée d’ouvrages traitant des beaux-  f ir ane jp Belde la han re 
arts. On monte par un escalier richement sculpté à l'étage la vie de dn le deseripdons par résumer, 
supêrieur ; on traverse le vestibule, la salle de réception, et on bean aankon Ee gp qu'on 
entre dans une galerie longue de 400 pieds, qui longe toute dek abe enal oke 
| Vétendue da corpbìde logis principal, eens lequel s'oavre | ainsi qu'à plusiestrs autres, tels que 1’ Odgon, la „chapelle, de: 


Tes pörtes de’ hui granides sales, iautes de'50 pieds stek de fois doo Saints, M. do Klonie faisait plas de sept cents:des 


dertén? absreitdie | sins, d' ‘après ledqteels:on, A eonstrait le-nóuveau ‘palais du roi, 
rj hi betande pent gn verd? get ng un vrai ohef.d' etuvre, 'Le- roi avait wt à Yarckitecte'; «Bâ- 













pdeut, ‘Le | tout “dp lpië 





exposes les tableaüx. dé wet 


Alis: 


Bae un plain ego 5, dön r pour timide HELL 





H ti & kri js 
une grande zishei, dr yprgfgien tation j la, galerie, ei painted ie N le its, „pof Bk | 
| Geene nd ‚pee Raasi duvaft 
fj fresqutt par Îés premier inaitres ‘de Manich; enfin: 1 zien'nia- | 4 i Ass, gegal 
te Ke de oane Bme geande-idóe de “maguifioence ; B Ee 
et afs ind ges vasted. Bakeries, ron: he se -douterait pas EE }Ôt ALE e Kleniëd Ein Ae 
eg el en 
td 


En geren! cor ol ET OET NGN ; dans de-nouveaux détails. de description ;ilsufit do-diro que” 


ette ceuvre.-est:à. la. hauteur des autres. travaur d Îtee. col 
=-Woús piskêiond sud aarde? Pplisjenre dates’ setivs plus 5 re 


idaires du chievalier de ú Kif dar | HE dé' Klenze a bté: envoyé plasieatrs «fdis: en: Grèoëy-són 
secoudaires du chevalier de Kluiê, popr arriveran Wallgl | qgrnier voyage ker pour-objet- de chioisir Pée kideriierit'de 
Ja, qu’ "il fonda en 1830. Depuis Tate roì de. Baviére, alors vage tel p J sir Leap 


Hi capitale‘du- Ïeuveau royautie; Sbn chöix tomba sur Athè-. 
prince, royal, carpssait Iidge ‘de, construire un, Panthéon is; €! chtte vilte lui devra peht-être úi joús Ia Femalis” 
alleinand; et lorsque les circonstances permirent entin 1’ exé- 


de st son ‘Äticienne splendeur. Maintenant le chevalier de Klenze 
oukion degetio kine nee années s OOoUDEn: a en et à Pétgrshourg, où il construït un palais pour le Gzar, mo- 


nument qui renferme dans sa vaste. enceinte , ‚un petit had 
dans le genre de.la Glyptothèque et‚de la Pinacothèque; 
„La carrière de Lóun de Klenze: est aussi heureuse,‚qu! geur, 
pée; jcatilest plurôt Fatni que le pratégé'da roi.de Bavibrej, 
mais il est de doute rantètedigne’ de:cette haute distinction; 
f Homme du monde, plein d'aisance: et de-grâce-dartsseis aan 
HA ee not ab wides; ril: ‘cltipte atfssî’ parmi les anchóoldgubs-lles plas:-in- 
ie deet Dr kn hk. en kn Geld & a Mid en arità sortis de sd’ lied eee def 





One re en de, Ratisbonne 
tp ä Elli été choisi Bn ‚ suppotter. ce Mónuthent, ‘auquel 
on EN donné le nom pompen s n eha, ds Panpd) s-spandi, 
























“idées nouvellesset ptofstdes ; tds citerons entre autres son 
travail sur les temples toscans, et celui sur les ruines d’ Agri- 
gente; sa description de la Glyptothèque est aussi un livre 
‚plein de legons instructives pour les hommes spéciaux. 


Ersen des dem) 
meern 





es n'ont sans doute pas oublié les charraantes eompositions 
sië de M. Bles, de La Haye, si pétillantes desprit et d'origina- 
kh Je lité. Les succès obtenus chez nous parce jeune artiste ont 
été incontestables, et plus.tard il les a vus se renouveler àla derriiète cx 
„position des beaux-arts á Brazelles. Chacun sait que M, Bles y a chtenu 
Ja médaille de vermeil. 
L’année dernière, lorsque le Roi honorá de sa visite notre oxposikion - 
„detablcaux et fit un choix si généreux et si flatteur pour nos artistes de. 


avant même d'être exposées, elles n’appartenaient déjà plus à l'au-’ 
„teur, et de Roi a bien voulu commander à Partiste un tableau dont: 


Agvaët-a’g-attendre,. We Blog prdigmentenk aéponda à cetierinsigue favaan ; 
En se livrant au genre qui caractérise son pinceau, il a de zouveau per-, 
 sonnifié, animé sur la toile un des Proverbes de Cats ;1l pris pour sujet , 
cette maxime ; « Qui se marie dans ses vieuz ans, dit adjeu à à ses beaur 
joursn;etila produit une ceuvre piquante Porigiialitë, ët d'und ex- Á 
_prèssìoh pleine de franchise et de häïveté. Cette prodúctien done aun-' 
jourd’hui la mesure des progrès: incessänts de’ Vartiste et- Bltt plus’ 
gräúd hoûtieùr: soli tilest. Eb Koi d fait exprimèr-ä M. Ber tout sa 
gatisfäction dats les Setmed-let phes flstteuts: 

‘Nous apprenons que le Roi vient de: faird acheter poursá gslerie van: 
tableau, de M; Pleysiër, peintre de rearinesy zeptésentatt le dópart:des:. 
Rr ientales, dans la rade de Flessingue; le. Zjuin1845. 

le Prince V Orange. a fait ces s jours derniers Yae ie de à 
adr beaux deäsims ‘coloriés de notre excellent artiste, M 

ser, Ee Prinèe a aussi oomhands un tlblèau Äl LA Bles. ge 
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Eure NEN TT 


FBE troupe byriqad eststonjound-dans: 1m complet désatvoi ; 
De jóar viert ajòuter un nouveau aoin à lá:liste des. 
acteurs indisposés, et la fatale annonce d'un Reldche foncé 
& est P'épée de Damoclès suspendue sur la tête du régigseur. ; 
Cet àen | perdre latramontane zi faut quela tête de notre rágisseur , 
soit bien solide, bien aguerrie contre les coups du sbrt, pour résister, à: 
tant de tracas. La constance de son énergie vaincra la mauvaise fortune, 
et les vacântés de PÂques, laisstnt oen loisirs A ses aétéurs, lui 
viendront sans daute en aide. naden hed ad brilfaate ët ree 
trouve ehacan àsón poste! - ; 












develas lut en anr ite nig: voie à dire en etek cas. Mais 
N siieektelsabstitutiena étésbraverent. aeceptéc par Vartiste pour avoir 
Pacgasion de s’essayer dans un des rôles les plus difficiles: de lemplpi, 
pent-être serait-il nécessaire dans son, intérêt de lui donner guelques. 
avertissements. Pour aborder un pareil rôle il ne suffit pas d’un aplomb _ 
imperturbahle que rien ne saurait démonter, il faut de la tenue, de la 
distinction et ne pas représenter aussi gaillardement, aussi sans fagon, 
un pêrsonnage dude poésie si ombre et si sévère. Cette nouvelle ma- 
nière d’interpréter cé rôle a dû tant soit pèa gênet Robert, Alfck dt 
Raiibiut;-Tés döcoútenancer, les troubler ‘mine, et nous ne sabitòns 
GEPBES: Peter: B Bike an reprüche. Mais cette reprdsentation r'ëtait 


er 
NJ 


Fon a:bitn:faib, ar on aurait eu tort de sembatrèr top exigeant. 


„Kandi, in attrayarit spectacle était annonoë : la reprise ld Pástilon 
de Lanjumeau et uervauderille nouveau, Ja Mòre de Fasnille ; asap 


prétait.à y.faire. fête, car c’était-du nouveau, de Pimprévu; ‚maais le fâ- 
cheux chapitre des „accidents, est, ‚encore venu démoatir, Jes promes- 
ses de Pafliche. Üne fatafe bande à. amisen fuite cenx gui: se disposaient 
F\ ‘reprendre! Ie chemîn ì du'fheAtre, 
rite, et ún Divèrtisstimeit, ; Schat cela: S&P Job 
qüëtádes ì 
salle vilt: PE ct ficheux qui ty ait;pas eu plus dé mondö poúr applau- 
dits RENIER HENDSe utdant dans le Châtet, Allhrdst Miis Phätitdero 





EN 


Ehaats et danst devant 


dean dis Edookits, Mb KzeiedasGlair et Mile Irca darse Ip ieivertisgernens; ge | 


Nous savsins qu’ils or tons ambsihken bite lerende eine 
uge salle remplie jasyutau comble, . _ … - rbrumut et 
Jeudi, la Fille de. Dominique, que tout le monde connaft, il est vrai, 
mais quc le jeu de Mile Dorsan parvient à ‘rajeunir,. eh WAmbassadrice, 
ce charmant opéra-comique où Mee Hillen allait jouer poar et première 


Zh Ers 1» mutes ried de notre Bvûter Ston: grewdeition Ss 


divers tableaux pour sa galerie, ‚les gpirituglies peintyres..de- M,-Bles: ï 
„ne pouvaient échapper à Pättention et au goüt éclairé du Prince. Mai ; 


le-peis&re choieitsit, kúi-maâre, Je.sujet et la, dijpension.: Gemme bn 


An Rila. Pringe Henri etroelúi de M. Rochussen; ‚geuverreurgónérl dee, 


“là qe pêbrempbikeran raidthe foreò, Ona qiteljne peu applaadisct . 
í L_- gjeuter de nouveaux, succès à ceur qu'il, avait déjà obtenus à. Arnster- 
‘ehf: Se, 


le Ake acte de la.Favo- : 


dleraieri i avait été redemandg 
pides quïse sóht aventuirés AandTE' vite Hidert Pine an rader ponten eman per ia pin. 








fois le rôle d'Horeisttg ; a An spieotaste amsi-Gempass Gait lie, de nà- 
ture à exciter le zèle des habitués. Mais nous avons remarqué avec regret 
qwon était assis fort à l'aise “fâns la salle. Nous ajournons à plus tard 
les observations que nous avons à faire sur cette quasi-reprise de l’Am- 


Hassadrice, où les difficiles n'ont encore, vouln, voir, qu'une représenta- 
… on jouéepar ded acts: en gonvalescaticef 
… Sde direlgdj Mnl du lenibritd de se’ 


dir dans uu rte qúe lé soüveütr “Âe Mb Damòreau ärénda inabordable 2 


atténdant hâtons-nous 
re dithekarament applau- 


— et que Mee Picard a été comme toujours d'un comique parfait dans 
le rôle de Mme Barneck, 

Nous arois souvent entendu dire que l'administration se trouvait fort 
embarrassée dans le choix des vandevilles nouveaux dont les situations, 
tant soit peu décolletées, blessent les convenances. N'est-ce pas une 
bonne fortune, quand par hasard il s’en présente une que les bienséances 


_…_pebtent accepter sans erainte. Une pièce de ce genre, une comédie- 


vaudeville en deux actes, a été jouée la semaine dernière à Paris avec le 


splug grand suuots ; serait-ce ungetoug aubon geùj et aux convenances ? 


Espérons qu’un jour ou l'autre on en dotera notre répertoire. Voici le 


jugement porté sur cette pièce que nous trouvons dans legrave Moniteur; 
8 eertes, jas source m 





A ecte, 






á ci K DE 5 > En lade eee bet ib 
k har à vre végulirement Aas atie, ad hed de efter 


hors des distractions coupables, c'est déjà une louablei intention daten on 
devrait tenir compte aux aûteurs da Mari gui ge. derange, sina dees 
ud temps’où Von profegse générädertient, au: théâtre, - ive’ icva} tout 
opposée. Mais soeken, ‘Advèloppet cette thêie gaïméfit, splrituel ent 
et entmmabaat-sks buditeurd; d2bb ti résultat akgaol Lins d 
apiplaudie. Ainsi awens-noas: fil polr.mattd paat: et dd tout steurda 
représentation de la charmanteypätike romádia,. donhioskte: En hen, 

nôteestlesujet. “ 
…» Virement conduite, egdrement zanchés. et, en. ple sep ie 
Wa gette p oe. ne, peat,gmtse $tre. analsas ar 
Bere een ergen 
ú ‘Técit qui reproduirait la comêdie eddie. et q qui. enlè- 


dt HE edn $le plaisir de lä surprise, Nous nous borgerons donc 
£föiard-hoe' EBRBOËLEN, 2rax bravoe de la foule, ét à- obristatét 





















üú'stebòg deb plus Wilt: db Bih Hirites aririslëfd mdûts Ayo -aistt: 

Ee Mari gu se dranige, vartaltembt jbaó par as metuurg; ese inseaveus 
gedontde mérite et benenden areilbent: tparps: raa 
Vi € ta. hinaus Ha 2: 


ABS P.  . oe is ER 0: 





_ FhédtveemoynteMottlandais. — — Noes ‚a avions | p= 
raison.de ‚dire, ily a huit jours, quc dans de Syuelette ou les Chevaliers 


_ du kon, ce cahos romanti ntipo-burlesque,-le.diveckear de ce théâtre. avait 


“une machine ä recettes dont il | pourrait faire gage, chaque fois ged 


aurait la fantaisië den appelér à aux massés avides de pièces à grand spec- 
tácle. Ces fantaïsieslà sont” fort jústifiables. “Mardi dernied, it y 
avait foute dams lá salle, vn s’étmulfdt au pärteire ek dans: cet cotobles 
dw’on appetle paradis.” Les ‘dherau dirt difoon’ uitde ‘fois -fdit-rnérvéille 
Apis ld ga ze Keek, een horend 


Ce Ge sóir-1à, parmi la foule des curieux; il y avait lean aussi. dae bels 
de mélomanes attirés par le désir d'entendre une nouvelle; merpeillear 
tistique, le jeune ‘Alfred Jael, pianiste d'origine, geranigue. Nous de- 
vons savoir gré au directeur avoir ménagé cette surprise à sos abpùnés. 
Offrir ainsi du plaisir pour tous les goûts, c'est donner aoe preuve de ce 
tact quì eottitue fp bon adininistrateur; est ainsi qu” ón s’aftache à son 
public euqtê”ón-appiëlls &: do Hs" sidie Tes thúîhs ctapt arts 
les pliss-dtdillérdintgi 5557 9D zo ren en 

Ties plâtisten dtvangets- abe ORE Seri tiguêur en. bivérg: ndus né 
saahona pas qu'un soul: nous ait; visité devant cette waisouunusieala Ue 
sgul-dont le telent.n?a pas attendu le nembre desaanées,: un. joude:op- 
fant spra.venu saisir d'étonnement; ceux qui s'intéressent ‚aux -batailles 
desdoigts humains contre l’ivoire et I'ébène des claviers. la voulu vgnir 









dam dans plusieurs « concerts. Cet 


en lui tout un bel verk dat 
bates, il ádarinë des” hidina 


pârúne expressiótvijdk:j 
vente, Deijedne tifs 





vet geerd et sappelt 


dd beg: Eke ED Eer 

Älre-Francais T'Amsterdain. - —r ln ar 
; ge sont succédés avec rapidité, Le cervelet de _messieurs les ar 
fe quelques-uns surtout, a été rudement mis à Y'épreuve. Tout 
xpoúr arriver, quart aux ‘vocdthes, À uk résultat négatif. Le haut rê- 
ie vest vivemknt ressenti: dé la pHEtdmidtr He Hai: Pötito ‘ sochdtdbee 
du Théâtre-Frangais. — Beaumarchais ef Casimir Delavigneont été mf 
à contribution, ce dont nul n’a songé à se plaindre. — Le Mariage de 








Figaro, ce chef-d'ceuvre d'esprit, ouvrage d'une Blaton diaboligue, 




























… terman (Valentin) et Mme Boulanger (Mme: St-Claif) ont été ú 


Larrotirn a ovt hilker oteaseor oren oai aast ol ti: 


epuef eed iger:Anttte: vrei” pas blie ma sal 


bles: 2 NN 


en Ame Leroux et Berté.— Petipa a é 






a latest heduëdup: # Absifdtr: Ll Pottroflioi MRI KytliG a-t-EMle Bart tAIhE Te 
rôle de Chérubin pouréelui de Suzanne? Savez-vöuë ee-qui' ri dst re” 
sulté ? c'est que l'äctrice parisienne a été Pake giatide Bifblesse, el que 
la froldeuf du pibFic'À Ui Tut FARA EPPendrèdu'i est des: júpges A Am-. 
sterdattiatusst Bien ju’ Pat? LADANd à:joté le Île du cmte Alma- 
viva. Pourquoi pas l'acteur Félix ? — La comtesse, Mme Moriilës dont’ Ia : 
tenue est distinguéc,a éprölé darts tte Mi&the'sólróe' un petit: débagré- 
mèpts trad le eon lui dit > « Vous jotiez tres-hiën ta'cöntiëdie, 
madame », quelques chutsse sont fait entendre: Un:vikt/de pieiöreratión 
porte un tort réel à cette actrice dai possède unc häbitude et driè’ grande 
intelligence de la scène. Malheurcusement ses qúúlitëerrie éorfjfefisent 
pas ses défauts. — Le rôle de Fijpáre-Ädranmide plus de Tógakerk, ‘de“mor- 
dant, de rouerie que Lauterman rre'tiei ci doetgei: TA fiontdlögue- di cin- 
quième-det t « Fehumiegt;;; Fotnmeb lic. ,-n! €U8 bien-nudmdésctdst me 
Junit V stgdrel_LPeripa Bieite ernie pnefaitehheint: Mat d's place; 
mais aussi qui aurait jamais songé à faire jouer ce rôle par üwdúndbretsg? 
— Brid’oïson a ététrop chargé par Schey qui duet produrei bealdeoup B 
plus etBd/PG marit nende el di Eris par : 
l'auteur. Le bégaiement dans un rôle ne dóit péé'&tré' outil; eaf A dirt : 
que Pon s’appesantit:suréërtaines syllabes qui ehöquent Ta benséanee. 
— Mie Lelöuf ú°-droit: à ‘&es éloges comptets, elle a jout Chérabin de 
Hie edbneier: quelagus peis de opalowsle A! MBS :AnAis, Antonio 
ese val Dead eh 0e 
OD), Hat Rit de léur mieux; mais Doublemain! mais PRufstar? id 
mais PédriÎle! tóus ves zilek ‘weeondsares, ús: thE” blstn 'dÊtre- bien 
tenus, Pont été fförE th; Bp dottnke Teipabikeniécótitent de ette re- 
piéserrtatibn;wauensdkld persone, « …::: RE 
speeds deillarde a cu!ln z0rb plús hearetr: MUS Anisa té” 
dans le rôle d’Hortdrd goe ‘A -bonr vive, vogtette, enjoniëe ; la” Astifc- : 
tion de sa tenue, celle de sa diction, de vee gbstes ont “eharitië Tes speo- 
terein Dacetillo vald Crecy poat Mntirpftere. Inpossible de saisir un 
personnage avec plus de’véritë: Gettehütvelte eréatión de notte prertsicx | 
rôle prouve qué éhez-eë cofmédien le súctës cet-passé cri habitude. Aussi 
n’avons-nous que des éloges à ajouter aux nombreux bravos qu’il a regus. 
— David Joue te Jeiote dee d'Elmar! Pourquoi pas Vaëtcur: Félix ? — 
Bonnard (Bernel) mérite le reproche d'avoir ut“peu %bp-erië-sóf rôle, 
nébdiitins dats yubhijdee passes: $u sel javi ppl 






É 













En febas-dee Jour de P Amour et ki BurrPoln d 
pgpordeutlnatuabdifes rid dutor Hennenusd belt OiSean, 


en erin mah] 
Ei TE 















accuei faveur justeren! 
rberker hrrberie; daat! li Jeune Fbmanbs odldre, brult pais-stehcubredin 
det tinbrriótre ; Gepetidaint Mer jekéede rabikrerd satiefdied te perbliegät: 
letui'a bien tbhoigaié. <= late ANS 


EE concert, donné le 2% mars dernier par la société Felis 
8 Meritis,À Amsterdam, a été un des plus remargpables de la 
pe Ne vaison. La partic vocale était conliédà Mme Templini qui a 
Eat DOES, été dans tout le cours de la*soirée dignemeat. Eter lL 
Greive, Phabile virtuose, Anisa” Cbitertins dh Elle ople 









27 en gest if 
chaleureuz applaudisse Eder 
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é Vi lS -rnoi? combiet'de ‘died pendez-vous qe’ diidra ên- 
core Pétude dé ce Tatin qui a passé dans Te sati déd initelti- 
geriees, tE n’y'figure déjà plús qu'à titte de ‘transptation 
eL’étude du latin? cela durera toujours. 
Lut ijlt A Tt Te progrès ? 111? | oe 
et Tiens, Pargument cst neuf. Les oripcaux latins et le progtès, 
— Rappelez-vous que tettpites gites teessteurs ne nous parlent: 
de cela ke ‘ptogpele vr Glueweere afderstpsddieinne kivilieations, lès an- 
ciënnes teligións, les aticiennes nikes, les amcibnefek kuis et, des anoiens 
poavoirs ont fait leur temps. Pourqwêi webiegnbnteils alons Laer kord:de 
Ja tombe les vieilles belles choses latines momifiées, motus bolide efo: 


« 


sûr toutes ensemble, quan atome de la poésie duohoistienignë?”. eN rd ie 
Párbleu, cela parle tout seul; Pesprit de logique, eutrafne “POniver- 


sité : elle arrache la poésie native de notre intelligence pour y subetituer 


bra 


veer vnd ape var teen ee — 
8 re 
ì AEN 


même dont le Rot a daigné ace ter Ja, dédieace, a su mériter. leg plas Sk 
en AMOER dieter da 


ke EERDE SRE ger , ; 
zes Giatmantes compositións ne furent, miepx : 


ps 


plas ries fesd un double succbs qúe nous avons dsgops, If — 
NE Ea smet imam par las badend 
epe gt agit à te ide ma 
che. — M. Van Bree con wmieait | orchestre; n’estice pas tout un éloge? 
er vn Hak OBE EE ie iets. ve ebs en ee hee 


_ ensafaveur. 
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E F7. EN ee see . E ek 7 ü vd É 
BE tat KCrnn stof aften eers 21E etn ab: no:t-s 
ar rk -, ie: 9 ae - met er } d 
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Vorgueil, doublure dè Pirspulbdande ; 2 Afhet- Î'hroniime est còtaplet en 


| & “ sortant de ses mins; il nò Tft Wiaitigtte qile' dir divli oudt de fa Iyre. 
À woeste gen CREG, sl LE 


„Ce damné de latin a je ne skis döt de aju; de gölatinenx, de car- 
tilagineux, qui fait qu'on ne peut plus le lâcher lorsqu’on le tient. 

Il mest inapessible: deu pasédlerven: pebit :tÄmofgnage' historique 

Vous avez ri cent fois de ba mine wllengêe de nimporte quel savant 
que lon place vis-à-vis d'une: tombe; 'd'ane:statue, d'une fontaine,” 
ornées de Pétiquette latine? Le savant trouve toujours la chose embar- 
rassapte ;.il prétexte d'oh seusrenkandu, d'une virgute' hom désa plade, 
d'une letâre cffoge. oude moins quo eedla,-potr ne pas tai firezne : 
tradygtion compmáhensibla at. sé rejeter. en fuyarl dâns di texterde Sal: 
Juste „ Auvóoal, Tacitabu gukguêde. aoitedlgalnment giateiarchbs; sok: 
TROIS q0e Mous. m’ayen:ou Ig maladeesse de déaasiit vane ijnovancee 


3 _ Slpes cela za tontsseul, Yinsaripkidn sekraduittrourdininent et le datiniste: 
_ a une taille de vingt pieds! Aal Bn eneen 


sf eh? 


_ Vingt pieds! west Ia longitude que déployait dernièrerment vR le baron 


de Taylor prés du tómbeau de Leycester dans léglise de Lichtfield. 
Une épitaphe latine détaillant nombre de dignités, d'honneurs ct d'ex- 
ploits, est gravée sur le marbre da lion célèbre. 
Fottenod elias Fido Hili vid Mii rde 
‚le baron s’écria : «Tiens! je necroyais pas que Leycester cût josie 
‚schrand UBopagnedt prendaedladsehn 5 en iS Ee 
“ba persotne: gat Päcedrspagifnit ne put retent ur geste Padraifhijen 
on dovoydntwldithe bi bdölinodt ee el nt bifindistatt pis nf MEI 


Tabaks: ow EE euh il ek a ok ern: ZD 


Mais le concierge du temple rit betiloup dee gevond fiklushiegtt” 


await pris Vaugirded pour Remo: : 
Ode Eat: OEE EON nit ee zins a westers} vari. Dein it 
„Un ántre, savant.des envisonsdiddeie gels stihn/a.pas pris :Vangicard, 
pour Kome, me fait Peffet d'avoir pris une tête de-singe pour ans bite 
dehomme, m'a prik.de,voir Ie représantortrdessoneloaher: ao dobtenir 
du ministre des,heaux-arts par san intereession, quelque deux ;cents 
éeus pour cantioger.des {vuilles dans an. terpin tertiaire, Jans un. ter- 
rain de savant! et A Rete, _ 
‚Ge,savant oroit,gvoir trouwé Ia mervcille des merveilles: une tôte fos- 
‘sile d'homme antédulivien! et il serait capahle de fopiller le sol aver ses, 


ar wite Kester tas ih 


>+onglep JnsawÀ ene profondeur. de puits de Grepelle. pour complter. son 
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Pidda.gontemporain des, mastodantes.t 1 is 

Je suis allé voir\’hon ni ge j'étais dr 

que(inr de taat 
de as 


dviénne de ve riont 












zn 


ol drsn a RN Opere ore wtitepernt atten 
— Ah cà, il est donc fou votre savant? 
— C'est le vôtge plusquelgmien, …… GE: 
„str Non, il n’est pas éleoteur; Cot, imabéaile: ae waudeaitsil.pe ma je 
Tui fisse obtenir vingt-cing louis pour avois-tsouwé. ure …mâchnire. 
antédiluvienne, quand. on mo precure au-mêgre: prix six élacteurs vin 
vants? 1?! i a 
— Chûùût! RA Hope Pirelerd je URE REN Ld Re 
oral. praia, camptant, je sais, bans roprodhge vr Mais. dites: Amotre 
apndfaicien pirat biep-aisnz.de mal dájà-à-abtenir du. Aiventeneden. 
haamrosks. (600. fr,.…tons. des: ons, pour eetin,, Gglise. antédilsieane- 
que Teur société d’agriculture..ne vorst ‚pag : absolument dékmglins. o6: 
phenh uapdeen, aolintenss teak enin baren mu epe msegement. miniph 
Helgae sE parvignt à -grottre son Fossile dobons eey 
EE er se Ba Gom 


Eksel 


À à . a 


: EE reen 
NM Aue député ud ralen rg est en outre l'époux heugen: 
suivant les-uns, soalheurenx, suivant les autres, June femme. blanghe,- 

EE A Ee FEES ee EE ELT 4 CO orde ZERE, 0 PO PL 
blonde, grasse, ef jalousc à l'exeês, La femme duseeptrigr tronwa, ap Jenr 
fi sta ak É nr wt vel ab ti Le € Ps VERD HN SENT: 
sure bureag dasón seigneur, W'élucabrgtiop spiganter 5, : 
: A ma mattreasa. Hsen iie 
Hann Erk rien nr SL zeid : 
bale. Hogent STANOES. 
Sous ton ajmable joug, mon cur doit. se ranger; 
Aux yeux d’un connaisseur, tu vaux, beauté Iutine, 
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‚_…  …__ FElviredugrandlamartine,, … … 
Ln, lalistedebkage. 
Ta n'as pâs la BldElibii du’ Tys et dû úrëne, 

_ Le jais hest/päs Plus'noir qc ton derpë Adoré; «  ** 

Mais, dafis ta pêau couleutd'ëhbne, ** -* 

_ Que défbis mon eur est iiet CC Vet 

: oe Horte Db ash be ete il ease eel 

Que de fois:j'aï pressé, dâns-ún pibwt oitengey: wor: vor — 

ton ‚ Tehrdelestis tóntours et tonvuorpe ketel vast J- 

ie zen Sur toi, vers quima main s'élanee, +iet nt: 
Que’ de'feis mon sein‘abòndit” — ” 


beeidi 
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Je dédaigne lethym,l’ambre, la marjolaine, 
Le patchouli, la menthe et lemusc et ’encens, …_ 
_<)__Ì_ Dès que je pompe ton haleine 

… Et tes parfums itn 


á 


Wiens ne : „moi, viens vas ô perle des eines. 
A Pheure où le vin brille, où Pon aime Ae 
Lel, „ Viens expirer seus mes caresses; - 
EEN NN „Jete! trouve belle à: oale midd 
ande: 


en qui sdévastá Monville n’était qu'un: léer sihr auprès de 


Perage- sônlevé chez la ‘femme da député par la lécture-de cette pièce. 


Elle courut; poésie fugitive en main; au-devant du eentrier revenant de 


la.chambre. — Corbment, Monsieur, hui’ cria-t-elle, vous me tromipez : 
peur ane négresse! Dites-moi; #il vous plaît le nòm de votre Ourika. 
Vausidésirez le savoir >. —: Je le veux absolameut, — _ Eb bien! ede â 


pe mon gea sameles la tene ER Jh 
ne eht & oa te oe ee E 


wid Alan siet zb aid Eert “er as abjoie 


a ET LA GARDE NATIONALE DE PARIS. 


KE sechaehs faites, il. ya. quelques j jours, dans Jes vegistees. 
5 de l'état. civil.de. Marseille, ont. fait connaître. que Simon 
83 „Lehlache, zienl’ de: Louis Lablache, le célèbre: chanteùn, 
5 PIER Gtait né à Marseille, le 28 avril 1730. £Ì était fils d'un antco: 
Simoni bablache, bourgeois de Marseille, …  …; 
La nuit du jour où parut cette nouvelle, s sï innocente et sì simple en : 
nt douze à quinze citoyens eennus pour leur zèle patriotique et. 
úr ebr âttachêment st sineère. an inhdets hed PAYS veilaisità à la garde 
it Eoüvte. * 
Ea görivetshtion roitatt sur” Hè velkehénst de nos rauts- paitigoes 
PEAT renicë du siècle én rifafiètes de gardenatioalë. — 
- Moda Eu, le capöral Uil didi fe borps-de-garde Lut vie sig 
iàreniert ému ct joyelixs il tenait PÉpogue à la mais. a 
ed nan err’ sac re de poste, je ‘vous’ 
| dikte abra ppaddo 1» 

TG vaals ares rida weer; homme très’ 
estimé: dans soù quartier, e! et un ded pls keinen a de la ca-- 
pitalé. 

ae Cela vert dire, 1 moi vri que rien west changé deit.» n=” 
tteteorigirië Ti ù°y à qú’un greriadier de- plas. — 

















— Qui cela? s’écria-t-on de toutes parts avec cette joie ernellë gqüe À 
doivent exprimer les maudits, ei beden nouvead damné artan aen. 


Us; - BETE bent 


dans la chaudière infernale. ar ad 
— M. Lablache, la célébre basse-Mfliedt ette tien aes 


vis pligt appattient au! Théätre-Falien, id: ne peut pas faire 





perd d'une knap jee pr le’ ‘hansie: dela eompägn 
se mais améré, ae 





— C'est juste, reprireat: les: autres Pune air äsappoiaté 


erdartloilà Perteur, sécria le taporafrd bie: voix tiörtphante. Láblache 


est Fraiachiej Sori père „tot Pränigais) son slioukéeait Frangals, 'ses-enfants: 
sòtiv Franijaid; mous sermaiës tus Fräincdis, Brabrdssbns: home ite 


Tési AÁ'Te pint du jout? u billét degarde. ": ne ide Wi 
Ri cotûrhie prèave à láppti, il a Vut td'ane haleine Pentretilet Faal 
done jaï perlé‘plus haut. 


— Cëst dair,’ reprit le dane 5 il est des nôtres, il aura són tour. 
de faction, le grand homme; il paradera, il patrouillera avec nous; il 
eharmera les loisirs: du corps-de-garde et: naus: chantera un de ces airs 

qw'il chante si bjen! 

; Titans! Te tango, de leur légitime àllégresse, quelquês-uns de ‘ves 
BR he ‘ntrent à entonner le ékceur de Robert le Diable : « Noas Ie te-: 
MB AdiolsTéténons. » Mais je duis leur ride’ cétte: justice: pénétrés' 
de la majesté du keu eónfiëé à leur garde, is chantarent bas par tejeet; 
et herriblement faux par katiituade,” * & 

Tandis que ses destinées se décidaïent aux Tuileries, Lablache dor- 
mait dans son bon kê.du sommeil de: vingt-quatre justes. Tant il est vrat 
que les grandes oâtastrophës de 1á WE dé sont? söuvent anrìbncées per 
aueun pressentiment. 14: UIOEERDERE Aa ol 

Le lendemain, notre ezeelfëit áwtiste’ ga pilslement dans sa 
jolie salle à manger, décorée par Ferri, Uni des’ noridreux enfants de 
Lablache entre.dans cette pièce, et s appeochan: de son père: 

— Tiens, papa, ‚fat dit-il, voici an billet qwen Papporte, Be 

— Ah! je sais, dit le chantier, c'est un billet de répktltion; et, sans 
y jeter les yeux, il avala, dan air ‘dis istrait, une modeste; tartine böurrée 9 
de quelques tranches de jambon et de plusieurs arichols du Fröjus. 7" 

— Mais, mon papa; le billet m'a été remis par un tamhoutss - 

— Un tambour ! Geet quslgue nouvelle. idée ae M..Vatel. — Passe- 
moides cornichons. _… EN 
_— Get homme est ee 14; 3 7 sl une kaam? 2 ai 


Cet simple: comme bonjoar 5 vous, Gras Frangeid ve ivo 








|__ garde nationale,» 4 sind 





— Donne-moi mes lunnettes. ou eandis fais entrer ce harsaid : 
voyons ce qu'il me veut.. ebt B 
— Par ici, mon brave ; entrez. … sive 
— Bonjour, capìtaine, dit le ue éer portant la main à son odt 
— Capitaine! répéta nand ouvrant: can yeux, plus larges que sà 
tasse.de chocolat. 
— Si vous ne l’êtes pas, vous eu serez.un jour! ì 
— Merci j du souhaits mais puis-je savoir á gole heureuse: oegasion je 
dois honneur de votre visite? … on 
— Vous n’avez pas la votre ai de jeune? ran 
—- Mon billet de garde? . E ” 
„— Sans doute; Plted voc) pas Frangais? ee 
e= Frangais de. Pausylippe, ouisaprès? 
rr Alors, vous devez être fier lorsque vous regardez Colonne? … 
Ker Gertsinement ; mais je ne suis Ee „moins, satisfait Be je „eon; 
temple le Vésuve. … 


nb BE u ce et EN EEE 
rg vr Qrakage avez-vaus? Ee hd Agroeca Aje eeen Bel 
“ECinduanté ans. et quelques j Jours; Pa donné: ne ne petite said 
pour eglébrer mon, anniversaire: beh er 









md gevel Ain dane: paonter veae garde 





vous ne l’êtes pas assez pour être ene da shed vous dave monter » 
votre garde, … ed Se lend 
En eest vous qpï, Baeke poa moi le Bi. RER bn 
— Moj ou un autre; „cela ne me regarde:; ‚pas. On fera relâehe. 
‚_—- Bon! vous iwotkêr qu’on wa pas assez jeté d'oranges,- sa, 
d'orge et de petits bancs À mon honorable directeur. Ilme manquerait 
plus que cela! Relâche-pour cause de. garde see bi mbar 
—. Gest une noble et sainte eausel 1 kt al 50 
aad ‘Fambour, mon: ami, vous lisez: le Sidole. Mais: EEN " ie gra, 5 
il; pas 3 qnelgue.moyen: d'être. exernpié du sergige, Nen 
Si faitz vans ‚pouvez Alenpuons: vos doms; derden 
ricots,, ze 
Ks Merci; sinandil: y aura an. bel is Madero ĳ 7 songera. 
_ ‘Ávez-vous un costume? … oen Ri 
— Jen ai plusieurs: eclui de ion „Bartolo, de don Geronimo, de, dan i 
Magnifico. Wd We Á entre Sne pt 
— Je veux dire un Gaatinnie militaire, un re : 4 
_=Ahlj Jai genk an vens magaifigno, celui de, pede 
dans rh Pek Gd vr walen 
— Eh bien! vous monterea ap. bizet, at da pen png fichant. 
tout, à fait, ettournant brusquement les talons. 
„—rEn bizet, réfléchit Lablache, oh! non! ce serait bropidrdle-Peisau'il. 





faut „servir absolument; ole  zouvelle. gated. $âchans. de..nous Áaire. 


hannenr,. * ; - end Ee tarpe E oei 
Le lendöpnaïin, ls se, raal ARA h ele elemen eee: 

arrondissgment, équipé. de. pied en cap:dansune tenue, superbe, Les,gan, 

mins dear nn La foule déserta le café Frascati, da; hale Eames 








\_— Abritez-vous done soüs la guérite! 
> _— Oùi, ae vos gen seront taillées sur Te patron, de: rascde, 
PÉtöile, 
__— Ëh bien! zin revenez ce soir, vous seréz de Hind viene. 
— Comme vous Yoiüdreë, ft Lablachë, * hen ik 
“Lè soir verra, IH fotidd sò dig vérs la ple Vehddmd: pak ks Bi: 
värds. Les giuttes rúëslfirent Jagées trop ‘&troites pour Ié nouvcad: gretië®: 
dier: Ea ‘päteotitle é était disposée gur trois t raúgs. ‘Le premier rang ì inar- 
chat du pis de éourse: pour sé tent, au’ niveau du véntré de é Lállaie gee 
defstier räng Úonitissait le pás'pour âtteindre à sä | giberúe. 
A Tú haùteurde lä rüerde la Paîx, le portipter de gárde eria qui vive? 
== Patróuille, répondit Lablache, d'une vaix,: tellement formidable, 
que tous lés voleurs de Paris èn tebdsaillient en Sépouvantë. eh 
‚— Dieu, du. ciel! dit le, caporal den pompiers. en; 


d'ordre; ce-n'est pas un homme, e' 

… Napeléon iu haut de sa claer 
pécher de faire une réflexioh: Sij y’ 
de cette taille, je bättats de mj rn 

Rentré au corps de gard se zeposer un peu sur Je 
ligdacamp be itfukenfanghe — An 

On dit que M. Duchâtel va proposer un amende ins coneuÂla. 
loi qui gerdispute à la chambre; Article unique: …… EG 

, pda: qu?il est andel: pour } le monrent; de hagel teutes les: 
4 ds,tous. les lits de camp, ettous les corps. de garde de, Paris, le 
sint Louis Lablactie,. iten: de Hareille, est disprnsé dus service de la 
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